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De  plufieurs  Députés  cTAlfxce  à leurs 
Commettans . e/z  réponfi  à une  Lettre 
intitulée  de  même.  &fignéeparM.  TAbhé 

^Eymar  & par  fix  autres  Députés 
de  la  Province, 
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De  plujieurs  Députés  < déAlface  à leurs 
Commettans  J en  réponfe  à une  Lettre 
intitulée  de  mênie^  & fignée par  M.  V Abbé 
d^EtMar  & par  Jîx  autres  Députés 
de  la  Province. 
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jVl  ESSÎEURSj 

Nous  n avons  pu  appren4re  qu  avec  la  plus 
grande  furprife  que  plufieurs  de  nos  Collègues 
s’étoient  cru  obligés  de  vous  informer,  par  la 
Lettre  à laquelle  nous  nous  emprelTons  de  répon- 
dre , d’une  fimple  difcuffion  de  faits , qui  s’eft 
palTée  dans  TAffemblée  Nationale,  & qui  ne  dévoie 
pas  fans  doute  être  fuivie  d’une  polémique  auIS 
férieufe.  ^ 
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Nous  ne  répondrons,  qu’en  rétabliflTant  les 
faits , dont  l’ordre  eft  un  peu  interverti  dans  le 
récit  de  M.  l’Abbé  d’Eymar,  & nous  nous  per- 
mettrons feulement  d’obferver  , que  1 inquiétude 
qui  a porté  M.  l’Abbé  d’Eymar  à vous  prémunir. 
Messieurs  , par  un  récit  détaillé , contre  ce  qu’il 
appelle  les  infidélités  des  Folliculaires , eft  vrai- 
ment remarquable  , attendu  quil  a fignalé  fa 
patience  depuis  neuf  mois , en  laillant  les  memes 
Folliculaires  dénaturer  dans  leurs  extraits,  les 
Décrets  les  plus  importans  de  rAflèmblee , les 
objets  les  plus  intéreffans  poür  notre  Province,  & 
qu’alTurément  le  fait  dont  il  s agit , ne  pouvoit 
à fes  yeux  acquérir  autant  de  valeur,  que  par 
l’efpérance  maligne  d’inculper  quelques-uns  de  fes 
Collègues. 

Dans  la  Séance  du  13  Février,  que  cite  M. 
l’Abbé  d’Eymar,  il  faut  avouer  qu’il  auroit  été 
viétime-  d’une  fatalité  très  - extraordinaire , fi, 
comme  il  l’afliire,  il  n’avoit  pas  pu  obtenir  la 
parole , attendu  que  la  Séance  commencée  à dix 
heures  du  matin, n’a  finie  qu’à  près  de  huit  heures 
du  foir , & que  les  mêmes  perfonnès  y ont  parle 
jufqu’à  trois  fois. 

Il  eft  naturel  de  conclure  de  là  , que  fi  M. 
l’Abbé  d’Eymar  avoit  cru'  pouvoir  ramener 
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rAfîeniblée  à fon  opinion  / il  auroit  facilement 
obtenu  la  faculté  de  la  lui  faire  connoitre  ; mais 
perfuadé  fans  doute , comme  nous  l’étions  tous , 
que  depuis  le  Décret  du  2 Novembre  & celui  du 
!i  9 Décembre  , le  fort  des  Ordres  Religieux  étoit 
prononcé;  qu’attendu  qu’il  ne  leur  étoit  plus  per- 
mis de  recevoir  des  Novices  , dans  un  intervalle 
plus  ou  moins  long  ^ ces  Inftitutions  pieiifes 
feroient  détruites  ^ & leurs  maifons  vacantes  ; M. 
l’Abbé  d’Eymar  a prudemment  évité  une  dif- 
cuffion  qui  auroit  pu  compromettre  fon  talent. 

En  conféquence  ri'  a attendu  patiemment  le 
moment  où  la  difcuiîion  étoit  fermée  , où  tous 
les  amendemens  étoient  admis  ou  rejetés,  enfin 
où  le  Décret  alloit  être  prononcé  & où  l’opinion 
générale  étoit  arrêtée  ; & c’eft  alors  que , paroif- 
fant  à la  Tribune , il  a follicité  au  nom  de  l’Alface, 
& au  nom  en^partictilier  des  vingt-quatre  Députés 
de  cette  Province , dont  il  n’a  pu  cependant  réunir 
que  fept  fignatures  , en  comptant  la  fienne , la 
confervation  des  Maifons  religieufes  fituées  en 
Alface. 

Plufieurs  Députés  s’élevèrent  alors  , 6c  M.  le 
Prince  de  Broglie  entre  autres  , pour  dire  : que 
M.  l’Abbé  d’Eymar  ne  lui  ayant  pas  fait  Flion- 
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neur  de  le  confulter , il  étoit  difficile  qui!  pût 
établir,  qui!  parloit  en  fon  nom  , & qu un  grand 
nombre  des  Députés  de  la  Province  étoient  dans 
le  même  cas. 

Le  bruit  qui  fe  falfoit  alors  dans  la  falle , ne 
permit  qua  M.  Lavie  de  fe  faire  entendre, 
parce  qu’il  étoit  près  de  la  Tribune  , & la  récla- 
mation de  M.  l’Abbé  d’Eymar , contredite  par  ce 
Député  ,_ne  fut  ptife  en  aucune  confidération  par 
rAlfemblée. 

Un  Décret  très-ancien , qui  défend  que  les  récla- 
mations ou  proteftations  des  Députés  ne  puilTent 
être  inférées  dans  le  Procès-verbal  (i) , fembloir 
avoir -décidé  d’avance  qu’il  ne  feroit  plus  queftion 
de  cette  légère  différence  d’opinion  , entre  M. 
l’Abbé  d’Eymar  & plufieurs  autres  Députés 

d’Alface. 

Cependant  le  1 5 , à la  leOure  du  Procès-  ^ 
verbal , la  réclamation  s’y  trouvoit  inférée  , & ' 


(i)  Ge  Decret  porte,  tja’un  DépHté  ne  peut  propofer 
une  réclamation  que  comme  une  opinion  particulière  , Se 
qu'il  fait  être  conforme  aux  vœux  de  fes  Com- 

inettans. 
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comme  c’étoit  à la  fois  violer  les  ufages  & 
s’écarter  da,  refEeft  q«e  tous  >s  Menrbres^de 
l’Alfemblée  Nationale  doivent  ^ /es  decif.ons 
le  Prince  de'Broglie  prit  la  parole,  dans  le  delTem 
de  demander  uniquement  la  reclamatmn  de. 

M.  l’Abbé  d’Eymar  ne  fût  pas  inferee  dans  k 
Procès-verbal.  Cette  derna/e,  ayant  eÿite..^M.^ 
l’Abbé  d’Eymar  à foutenir  vjyement  1 opinion 
conctaite., , & f^..  réclamation  J.enouvelee dej« 

jours  apt&  le  Décret  rendu , prenant . vra^ent 

alors  le  caraaere  d’une  .proteftation  en  fo-rne 

contre  ce  même  Décret,  M. 

Princ-é  de  Broglie  & M.  l’E/qqe  de  Lidda  ont 

fucceffivement  demandé  la  parole.  . ^ ^ 

M.  Kaüffmann  a dit  p.CQa’il  penfoit  /üe  W 

„ réclamations^'de  M-  l^bbé;  d^n/ -ne--de- ^ 

„ voient  point  être  portées  dans  îe  . loces-veioa 
„ parce  quelles  n’étoient  rd  jades  ni  exades 
„ que  fon  bahiei;  portoit  qu’il  ne  feroit  lupprime 
„ en  Alface  , aucuns  Corps , Chapitres,  aucunes 
„■  Maifons  féciilieres  6c  réguüères,  rentees  & non 

„ mendiantes  ,'  occupées-par  =des  peifonues-  u ^ 

„ Tiers-Etat  V qûe  la  fuppredion  de  lune  .e  m ^ 
„ Maifons  , ’fimée  en  Haiite-Allace  , 

„ par  le  Mïniftere , pour  en'  affeder  le  re..  -.  , • 


un 
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Chapitre  Noble,  & la  crainte  des' habîtansf 
de  la  Province  de  voir  renouveler  de  pareils: 
exemples  , avoit  donné  lieu  a Fiiifertion  de  cet 
article.  M.  Kauffinann  a vu  que  M.  F Abbé 
d’Eymar,  qui  avoit  parlé  pour  lui  fans  le  pré- 
venir 5 s’étant  écarté  de  la  vérité , il  étoît  de 
fon  devoir  de  le  faire  connoître  à FAlïemblée  j 
Sc  c’eft  dans  cette  feule  intention  quhl  lui  a 
fait  part  des  propres  expreffîons  de  fon  cahier 
fur  Fobjet  dont  il  s’agiffbit  cc^ 


M.  le  Prince  de  Broglie-a  dit  enfuite  : Quhl 
avoir  été  furpris,.  le  1 3 , que  M.  FAbbé  d’Eymar 
eut  afïuré  qu’il  parloir  au  nom  des  vingt-quatre 
» Députés  d’Alface , attendu  qu’il  n’y  avoit  point 
eu  fur  cet  objet  dr’Aifemblée  de  Province,  ôc: 
» que  le  plus  grand  nombre  des  Députés  n’avoir 
certainement  pas  été  confulté  3.  que  fon  inten- 
33  tion  n’avoit  affiirément  pas  été  de  s’oppofer  à 
33  ce  qu’il  fût  confervé  en  Alface  quelques 
33^  Maifons  religieufes  ; & que  , quoique  le  cahier 
33  de  la  Noblelîe  de  Colmar  ne  prononçât  rienâ 
cet  égard , il  avoit  toujours  penfé  que  cette 
M confervation  feroit  utile  à la  Province  j mais 
33  que^FAlîèmblée  en  ayant  .autrement  ordonné, 
il  étoit  demeuré  perfuadé  qu’il  n’y  avoit  lieu 


( 
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S3  à aucune  réclamation  , & que  celle  que  venok 
33  de  renouveler  M.  TAbbé  d'Eymar,  pouvant 
3>  dans  ce  moment ^relïèmbler  à une  proteftatîon 
33  en  forme  , lui  Prince  de  Brogliè , déclaroit  n'y 
» avoir  aucune  part , & demandôit  que  cet  article 
33  fût  retranché  du  Procès-verbal 

M.  l’Evêque  de  Lidda  a dit  : 33  Qui!  devoir 
33  un  récit  fidele  à l’Alïèmblée  du  contenu  en  fon 
33  cahier  au  fujet  des  Ordres  monaftiques  Sc  des 
33  motifs  de  rinfertion  j que  la  fuppreffion  de 
33  rOrdre  de  Saint  Antoine , faite  en  faveur  de 
33  celui  de  Malte , avoir  foulevé  les  efprirs  en 
35  Alface  , parce  que  deii^  Maifons  de  cet  Ordre , 

33  fïtuées  à Ifenheim  & aux  Trois-Épis  en  Haute- 
33  Alface  , bfquelles  donnoient  un  grand  nombre 
33  de  places  aux  enfans  de  famille  de,  roture  ,,  leur^ 
33  avoient  été  enlevées  par  cette  fuppreiïion , Sc 
33  transférées  à des  Commanderies  des.  Chevaliers 
33  de  Malte  que  le  Public  en  avoir  murmuré  ; 

33  mais  que  ces_^  murmures  n’avoient  pas  eu 
33  de  fuite , vu  que  la  fuppreffion  s’étoit  faite 
33  dans  les  formes  canoniques  Sc  civiles  j mais 
33  qiî’en  l’année  qui  avoir  précédé  la  convocation 
33  des  Affieniblées  Bailliageres , ordonnées  par  le 
33  Roi , à l’eûîpt  de  nommer  des  Députés  i ' 
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3»  rAfîèmblee  Nationale , s*érant  -fait  une  nou- 
3>  velle  fupprelïîon  dans  la  même  partie  de  la 
33  Province  en  . faveur  de  la^Noblelîè^  favoirj  de 
33  TAbbaye  des  -Chanoines^  Réguliers  de  Saint 
35  Auguftin  à Marbach,  dont  runion  aux  deux 
35  Chapitres  des  Dames  Nobles  de  Booffieres 
33  en  Lorraine , & d’Oltmarsheim  en  Haute- 
33  Alface  , avoir  été  éventuellement  prononcée 
33,  par  Arrêt  du  Confeil  du  Rpîs  fans  aucune 
33  information  légale  , & fans  avoir  ouï  rOrdi- 
33  naire  du  lieu , Supérieur  imrnédiat  de  FAbbaye , 

33  ni  F Abbé  & fes  Religieux  ^ ni  pris  Favis  , 

33  foit.  de  la  .Cour  Souveraine  , foit  de  FAfTem- 
33  blée  Provinciale  d’ Alface  , & confirmée  par  un 
33  fécond  Arrêt  ^ nonobftant  les  réclamations  des 
33  uns  ôc  des  autres.  Cette  nouvelle  entre^rife  de 
33  Fautorité  arbitraire  auroit  plus  que  Jamais  ré- 
33  voké  les  efprits  dans  toute  la  Province  , attendu 
33  qu’il  en  réfultoit  une  nouvelle  perte  pour  les 
33  familles  de  roture,  de  quatorze  à quinze  places  ; 

33  que  pour  arrêter  les  progrès  d’un  defpodfme^^ 
33  auffi  fital  à une  ..çlafie  de  Citoyens^  toujours^ 
33.  la  plus  éloignée  du  Trône  , & pour  empêcKer^^ 
33  q e la  Noblefie  ne  continuât  à s’enricbir  de^ 
33.  fes  dépouilles  , il  en  avoir  été  fait  des  motions 
33  très-vives  dans  la  Chambre  du  .Clergé , aiîèm- 
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» blée  à Belfort , dans  laquelle  , après  avoir  pefe  , 

„ les  coriféquences  préjudiciables  aux^  familles 
„ roturières,  qu’entraîneroic  après  foi  luiage 
« ultérieur  de  l’autorité  arbitraire  dans  la  fup- 
« preflion  des  Monafteres  deftinés  à k roture, 

„ pour  en  augmenter  les  établiflemens  de  a 
» NoblelTe,  il  auroit  été  arrêté  unanimement 
„ d’inférer  dans  le  cahier  des  doléances  du  Cierge, 

„ en  termes  formels , ce  qui  fuit  : Que  Ip  Maifon-s 
„ 6*  Communautés  régulières , établies  pour 
„ Tiers -Etat  dans  la  Province  d’ Alface 
„ notamment  l’Abbaye  de  Marback,laiJoient 
„ confervées  a.  Apres  cet  expofe , lEveqiie  \ 
Lidda  s’en  eft  rapporté  , fur  l’efprit  de  fon  cahier , 
au  jugement  de  l’AlTemblée  , laquelle  jugeroïc 
dans  fa  fagelfe  , Ci  une  pareille  infertion  peut  etre 
de  bonne  foi  alléguée  comme  une  réclamation 
ou  proteftation  votée  par  fes  Commettans  contre 
la  fiippreffion  générale  des  Ordres  réguliers  an 
toute  l’étendue  du  Royaume,  au  cas  que  lAllern- 
blée  Nationale  dût  trouver  des  motifs  pour  k 
décerner. 

Tel  a été  le  développement  que  l’Evêque  de 
Lidda  a donné  du  vœu  de  fes  Commettans  ^ , 

en  vérité  , il  ne  fe  doutoit  pas  plus  , en  le  don- 
nant , de  venir  à l’appui  de  la  réclamation  de 
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M.rAbbé  d’Eymar,  que  celui-ci  seft  douté  de 
juftifier  ledit  développement,  en  rappoï*tant  à la 
page^  5 de  fa  Lettre,  les  paroles  du  Clergé  du 
Bailliage  de  Colmar  & de  Schleftat , lequel  évi- 
demment ne  parle  que  des  fuppreffioiis  particulières 
de  Maifons  ouvertes  au  Tiers-État,  opérées  arbi- 
trairement & fans  néceffité  ou  utilité  évidente  , & 
non  Tune  fuppreffion  générale , telle  que  celle 
décrétée  par  1 Aiîemblée  Nationale. 

Apres  ces  differentes  'explications  données  par 
^ les  Députés  , rATemblée  ayant  refufé  la  parole  â 
M.  I Abbe  d Eymar  qui  la  demandoit  de  nouveau  , 
a décrété , à une  extrême  majorité , que  la  récla- 
mation de  M.  lAbbe  d Eymar  ferok  retranch  ée 
du  Procès-verbal. 

Tel  eft , Messieurs,  le  récit  fidele  de  ce  qui 
s eft  pafle  dans  cette  circonftance  , nous  n'aurions 
certainement  pas  différé  à vous  en  informer,  lî 
nous  avions  pu  y attacher  quelque  importance  : 
une  différence  dopinion  fur  une  affaire  de 
forme , nous  avoit  paru  peu  digne  de  vous  occu- 
per , èc  nous  n en  avons  connu  rimportaiice  que 
par  la  Lettre  à laquelle  nous  répondons , qui , 
nous  le  répétons  , nous  auroit  caiifé  la  plus  grande 
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furprife , fi  nous  ne  l’attribuions  pas  entièrement 
à M.  l’Abbé  d’Eymar. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  > avec  le  plus 
profond  refped , 

Missiiurs  . 


Vos  très-humbles  & três- 
obéiffans  Serviteurs  3 

Le  Prince  de  Broglie.  La  vie.  Guittard. 

ScHWENDT.  fL’EvEQUE  DE  LiDDA.  KaUEFMANN. 
Pflieger.  Hell^ 

P.  S.  Nous  croyons  devoir  encore  relever  ici 
une  allégation  qui  certainement  n’eft  pas  exaéte, 
ôc  feroit  dangereufe  par  les  conféquences  quon 
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poiirroit  en  tirer.  Eile  eft  contenue  dans  le  para- 
graphe de  la  page  6 , à l’article  où  il  eft  dit 
qu’un  Député  de  Haguenaii  s’eft  réuni  à M. 
l’Abbé  d’Eymar , pour  demander  qu’il  ne  pût 
être  fait  aucune  difpolition  relativement  aux 
Maifons  religieufes , fans  la  participation  de  la 
Province.  , 

Nous  devons  obferver  que  la  demande  relative  ^ 
à la  difpofidon  des  biens  eccléfiaftiques  fitués  en 
Alface  , fera  en  partie  fatisfaite , piiifque  les 
Déparremens  feront  confultés  pour  faire  cette 
difpofition  ; mais  que  l’objet  d’utilité  générale, 
auquel  la  vente  de  ces  biens  eft  affedée,  ne  permet 
pas  d’efpérer  que  l’Alface  en  obtienne  la  difpo- 
fition  particulière , de  préférence  aux  autres  Pro- 
vinces du  Royaume. 

Ce  feroit  auffi  chercher  à égarer  le  Peuple,  que 
de  lui  préfenter  des  inquiétudes  fur  Vnûlïté  donc 
deviendra  pour  lui-même  i’adminiftration  des  biens 
eccléfiaftiques , qui  fera  confiée  aux  Départemens 
& aux  Diftrids  j ces  biens  préfenteronc  aux  Fer- 
miers des  fpécLilations  avantageufes  & certaines  ; 
fl  ne  fera  plus  queftion  de  ces  pots-de-vin  ruineux  ; 
une  Adminiftration  paternelle  ôz  ftable , établie 
fur  des  bafes  fixes  & fur  des  vues  d’utilité  géné- 
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raie,  remplacera  avantageufemetit  l’ancien  régime^ 
& les  revenus  de  ces  biens  , confacrés  en  partie 
au  {bulagement  des  Pauvres , rempliront  de  cette 
maniéré  leur  pieufe  & utile  deftination. 


■FIN. 


De  l’Imprimerie  de  Moutard,  rue  des  Matbutms. 


